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Résumé. Cet article, qui s’appuie sur deux enquêtes de terrain menées en 2014 et en 
2018, propose d’explorer les enjeux socio-urbains liés à la vie nocturne du quartier de 
la Magione à Palerme, dont la gentrification se base sur l’arrivée de nouveaux «  cita-
dins-citoyens  » (Cattedra, Menoli 2000), l’idée de reconquête d’un territoire perdu et 
le partage de normes morales et de bonnes pratiques respectueuses du « bien commun 
patrimonial ». C’est dans l’existence d’une vie nocturne animée que se cristallisent les 
conflits d’usages et d’appropriations du quartier entre nouveaux et anciens résidents 
aux « manières d’habiter » (Authier 2001) divergentes. Tandis que les anciens résidents 
ont participé activement à l’essor des festivités par la vente informelle de nourriture et 
de boissons, les nouveaux résidents les considèrent comme source de nuisances et d’il-
légalités. Réceptive à leurs plaintes, la municipalité a publié en 2014 un arrêté inter-
disant la présence des vendeurs informels sur la place pendant la nuit. Depuis, la vie 
nocturne est limitée aux bars et aux restaurants, au détriment du commerce et de la vie 
de rue. Ce conflit sur ce qu’est et ce que devrait être un espace public pendant la nuit 
permet de souligner les enjeux – résidentiel, économique, symbolique – parfois contra-
dictoires de l’essor et de la régulation de la vie nocturne dans un contexte d’«  entre-
deux » de la gentrification (Bacqué, Fijalkow 2006), pendant laquelle les usages et les 
ambiances des espaces extérieurs sont aussi déterminants que l’accès au logement.

Mot-clés: gentrification, conflits, cohabitations, commerce informel, espaces publics.

Abstract. This article, based on two field surveys conducted in 2014 and 2018, pro-
poses to explore the socio-spatials issues linked to the nightlife of the Magione 
neighborhood, whose gentrification is linked to the arrival of new « citadins-citoyens » 
inhabitants (Cattedra, Menoli 2000), the idea of a reconquest of a lost territory, and the 
sharing of moral standards and of good practices respecting the patrimonial «common 
good». In this neighbourhood, we observe conflicts linked to uses and appropriations 
of the public spaces between old and new inhabitants with divergent « ways to inha-
bit » (Authier 2001). This conflicts are crystallized in the existence of a vibrant night-
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life on the neighborhood. While the old inhabitants contri-
buted actively in the rise of the nightlife through informal trade 
(mainly in drinks and food), the new inhabitants perceive this 
nightlife as source of nuisances (noise pollution, odor nuisances 
...) and insecurity. Receptive to their complaints based on lega-
listic and security register, the municipality has published in 
2014 a decree prohibiting street vendors in the neighbourhood 
during the night. Since then, the nightlife saw a marked reduc-
tion and is mostly confined to bars and restaurants to the detri-
ment of street trade and street life. This conflict about what is 
and what should be an urban public space during the night 
allows to reflect upon the different issues – residential, econo-
mic, symbolic – of the regulation and the control of this night-
life and the ambivalent and contradictory effects of a vibrant 
nightlife in a context of «in-between  situation» of the gentrifi-
cation, during which uses and ambiances of the outdoor spaces 
are equally important as access to housing from the point of 
view of stabilization of new inhabitants and transformations of 
the neighbourhood (Bacqué, Fijalkow 2006). 

Keywords: gentrification, conflicts, cohabitations, informale 
trade, public spaces. 

1. Introduction

La Magione, quartier populaire du centre historique 
de Palerme, fait l’objet depuis plusieurs années d’un 
important programme de renouvellement urbain visant 
à promouvoir l’installation de nouveaux « citadins-ci-
toyens » (Cattedra, Memoli 2000). L’attractivité du quar-
tier est d’abord liée à l’essor d’une vie nocturne animée, 
à laquelle participent activement les anciens habitants 
de classes populaires par la vente informelle de boissons 
et nourriture. Mais c’est rapidement dans cette vie noc-
turne animée que se cristallisent les conflits d’usages et 
d’appropriations du quartier entre nouveaux et anciens 
résidents aux « manières d’habiter » (Authier 2001) 
divergentes. Les nouveaux résidents, qui se plaignent 
des nuisances nocturnes et diurnes qu’elle impliquerait, 
sont entendues en 2014 par la municipalité, qui publie 
un arrêté interdisant la présence des vendeurs informels 
sur la place pendant la nuit. Depuis, la vie nocturne est 
limitée aux bars et aux restaurants, au détriment du 
commerce et de la vie de rue. Cet article s’inscrit dans 
la lignée de travaux interrogeant les conflits liés à la 
concurrence pour des espaces urbains aux temporalités 
et usages décalés (Mallet 2014 ; Comelli 2015 ; Giordano 
et al. 2017). Après avoir décrit le contexte socio-urbain 
qui caractérise le terrain de recherche, nous interroge-
rons les statuts successifs de la vie nocturne locale du 
point de vue de la transformation socio-urbaine en cours 
– d’abord ressource puis nuisance – en soulignant les 

différents enjeux pour les acteurs concernés (nouveaux 
et anciens résidents, municipalité), la complémentarité 
entre usages diurnes et nocturnes et l’émergence du tou-
risme comme nouvel acteur. 

1.1 Enquêter à la Magione  : une méthodologie basée sur 
observations et des entretiens 

Conduites entre mars et septembre 2014, puis entre 
mai et juillet 2018, les deux enquêtes sur lesquelles s’ap-
puie cet article a consisté en des observations (directes 
et participantes) diurnes et nocturnes des espaces col-
lectifs du quartier, complétées par un total de 78 entre-
tiens biographiques (27 lors de la première enquête puis 
51 pour la seconde). Ces entretiens ont été réalisés avec 
des habitants, anciens – c’est-à-dire qui résidaient dans 
le quartier avant l’impulsion de sa transformation en 
2000 (qu’ils continuent ou non à y résider) – et nou-
veaux – qui s’y sont installés depuis les années 2000 – et 
divers acteurs liés à ce territoire (élus municipaux, agents 
immobiliers, commerçants, intervenants associatifs…). 
De longs échanges informels viennent étayer le matériel 
ethnographique de ces enquêtes. Elles ont été réalisées 
dans le cadre d’un master en « Recherches comparatives 
en anthropologie, histoire et sociologie » (EHESS) puis 
d’une thèse de sociologie au Laboratoire Méditerranéen 
de Sociologie (LAMES).

2. Une gentrification à forte valeur symbolique

La politique de renouvellement urbain du centro 
storico, en plus de se baser sur des programmes urbains 
spécifiques (Piano particolareggiato esecutivo promulgué 
en 1993, et programme URBAN Palermo lancé en 1994) 
s’accompagne d’un marketing urbain dont le centro sto-
rico est «  à la fois le théâtre principal et l’instrument  » 
(Maccaglia 2009b, 49). L’attractivité du centro storico 
– et au-delà, de la ville – se (re)construit par la valori-
sation d’un riche patrimoine culturel et architectural 
(dont une partie est alors réouverte au public), la res-
tructuration du bord de mer et la récurrence de discours 
publics « normalisants » pour contrer l’image d’une 
ville sous emprise mafieuse (Söderström et al. 2009). A 
travers cette patrimonialisation et cette requalification 
symbolique du centre-ville historique, il s’agit, comme à 
Naples, de favoriser « la renaissance d’un orgueil parti-
cipatif qui se déclenche autour du patrimoine du centre 
ancien » (Cattedra, Memoli 2000). 

Le quartier de recherche, la Magione, est un terri-
toire central dans cette réappropriation symbolique. Tout 
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d’abord, il fait partie de la Kalsa, l’arrondissement du 
centro storico abritant le plus important patrimoine archi-
tectural de la ville. Proche du front de mer (Fig. 1), il est 
au cœur du projet urbain palermitain misant la réappro-
priation du waterfront par les Palermitains (Söderström et 
al. 2009, 144). En outre, le quartier se déploie autour de la 
piazza Magione, une large place de 33 000 m2 restructu-
rée en 2000 à l’occasion de la « Convention des Nations 
Unies contre la criminalité organisée transnationale », 
dont la place devient la vitrine (Figs. 2 et 3). Quartier de 
naissance des juges anti-mafia Giovanni Falcone et Paolo 
Borsellino, tués dans des attentats en 1992, ce territoire a 
une forte portée symbolique pour la stratégie de commu-
nication municipale qui fait de la lutte contre la mafia un 
instrument principal (Maccaglia 2009a). 

Comme nous l’explicitions dans un autre article sur 
le sujet (Jeanmougin, Bouillon 2016), l’analyse des don-
nées statistiques1 montre qu’on observe au sein du centro 
storico comme du quartier de la Magione des évolutions 
allant dans le sens d’une gentrification, entendue comme 
un processus associant une hausse des prix de l’immobi-
lier, un remplacement de résidents à faibles revenus par 
des ménages mieux dotés et une transformation de l’es-
pace physique comme de l’image du quartier (Kennedy, 
Leonard 2001). 

Dans le centro storico, entre 1995 et 2006, on 
observe ainsi une augmentation de 195% de la valeur 

1 Valeurs immobilières de 1995 à 2006 de l’Observatoire de l’immobilier 
(Osservatorio Immobiliare Fiaip) et données statistiques socio-profes-
sionnelles de la mairie de Palerme de 1991 à 2001 (Ufficio statistico del 
Comune), citées par Stünzi 2007. 

des immeubles réhabilités et de 412% pour les édifices à 
réhabiliter2. Entre 1991 et 2001, le nombre de chômeurs 
diminue (-28,8%), tandis que la population active occu-
pée augmente (+4,2%), ainsi que la part de professions 
libérales et d’entrepreneurs au sein de cette dernière 
(+24,6%)3. 

A la Magione, le déclin démographique observé 
entre 1981 et 1991 (-51,75% de population) s’inverse dans 
la décennie suivante (+17,2% entre 2001 et 2011). Entre 

2 Les prix extrêmement bas que l’on observait dans les années 1990 
(environ 500€ le m2) et le passage de la lire à l’euro ont également 
contribué à cette augmentation spectaculaire.
3 Données statistiques socio-professionnelles de la mairie de Palerme de 
1991 à 2001 (Ufficio statistico del Commune), citées par Stünzi 2007.

Figure 1. Délimitation du terrain d’enquête. Carte réalisée par 
architecte Delphine Mondon.

Figure 2. Piazza Magione en 1990. Photographie personnelle de 
Paola Micelli.

Figure 3. Piazza Magione en 2014. Photographie de l’auteure.
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1991 et 2001, la part des diplômés (bac+ 3 ou diplôme 
supérieur) augmente considérablement (+415,4%), les 
familles composées de trois membres, souvent considé-
rées comme typiques des familles gentrifieuses (Van der 
Berg 2011, 18), augmentent également de 9,1%, tandis 
que la part des ménages de plus de six personnes, repré-
sentatifs des anciens habitants, diminue de 43,6%.

La gentrification palermitaine se réalise moins au 
nom de la « mixité » ou de la « diversité », comme c’est 
très souvent le cas en France (Giroud 2015), qu’autour de 
l’idée de reconquête d’un territoire perdu (Jeanmougin, 
Bouillon 2016). L’urbanisation d’après-guerre à Palerme 
se caractérise en effet par l’abandon du centro storico – 
fortement endommagé par les bombardements – au profit 
de l’expansion et du bétonnage de la périphérie par une 
forte spéculation immobilière (Maccaglia 2008). Pendant 
plusieurs décennies, le centro storico connaît un « double 
processus de paupérisation et de dégradation avancée du 
bâti » (Maccaglia 2009b, 43), à laquelle l’impulsion de la 
politique de renouvellement urbain dans les années 90 
vient mettre un terme. Cette politique de requalification 
urbaine s’appuie fortement sur l’idée de renaissance d’un 
orgueil palermitain et d’une reconquête urbaine, sociale 
et morale des quartiers – spatialement et symbolique-
ment – centraux, «  occupés par les populations les plus 
pauvres qui constituaient un réservoir de main d’œuvre 
pour les réseaux mafieux » (Bassi 2018, 159). 

Comme dans les autres quartiers centraux de 
Palerme, la population qui réside à la Magione jusqu’aux 
années 2000 est très pauvre. Si certains louent à très 
bas prix des logements inconfortables voire insalubres, 
une grande partie occupe sans droit ni titre des mai-
sons abandonnées par les propriétaires. Le plan d’urba-
nisme prévoit un relogement dans un parc immobilier 
temporaire. Mais du fait de ces statuts précaires, seule 
une minorité des locataires sera relogée – souvent hors 
du quartier et selon un critère d’ancienneté de rési-
dence – tandis que la municipalité ou des acteurs privés 
rachètent à bas prix des immeubles entiers pour les res-
tructurer. Bien qu’une large partie de ces habitants ait 
donc été exclue du tissu résidentiel, ils sont nombreux 
à continuer à fréquenter les espaces publics du quartier 
dans le cadre de liens interpersonnels et familiaux forts 
et anciens (Jeanmougin, Bouillon 2016). 

Les nouveaux habitants qui arrivent dans les années 
2000 sont issus de l’« élite culturelle et économique 
palermitaine »4. Il s’agit de familles très dotées financiè-
rement, professions libérales pour la plupart, s’installant 
dans des palais nobiliaires fraîchement réhabilités, ou de 

4 Entretien avec Marco Picone, Professeur de Géographie à l’université 
de Palerme, 16 janvier 2014. 

célibataires et de jeunes couples, professions libérales en 
début de carrière, qui réalisent leur première accession à 
la propriété en réhabilitant des logements plus modestes 
(Jeanmougin, Bouillon 2016). 

3. La vie nocturne comme ressource

À partir du milieu des années 2000, la vie nocturne 
du quartier de la Magione se développe. Lors de la pre-
mière enquête en 2014, le quartier est l’un des épicentres 
du divertissement populaire nocturne estival palermi-
tain. L’essor de cette vie nocturne s’explique par la confi-
guration spatiale de ce territoire ainsi que par les actions 
conjointes de différents acteurs, aux motivations pour-
tant divergentes. 

La piazza Magione bénéficie en effet de larges pelouses 
(Figs. 4 et 5), ce qui est rare à Palerme, et d’une situation 
ventilée, caractéristiques toutes deux très agréables lors 
des chaudes nuits estivales palermitaines. Sa grande super-
ficie (33 000 m2) permet d’accueillir un grand nombre 
de personnes. Dès sa restructuration en 2000, la piazza 
Magione devient ainsi la « scène » privilégiée des grands 
évènements palermitains officiels (culturels, politiques et 
festifs), et elle est régulièrement – et particulièrement en 
2018, année pendant laquelle la ville de Palerme accueille 
la biennale d’art contemporain Manifesta – utilisée pour 
un usage festif par les pouvoirs publics (organisation de 
de la soirée d’ouverture de Manifesta, de deux soirées de 
concerts dans le cadre de la Gay Pride, etc.).

À partir de 2004, la municipalité organise le festival 
Kalsart, qui propose de nombreux concerts nocturnes 
gratuits dans le quartier et sur la piazza Magione. La 

Figures 4. Piazza Magione en juillet 2018. Photographies de l’au-
teure.
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ré-ouverture d’une église et d’un théâtre laissés à l’aban-
don – la Chiesa dello Spasimo et le Teatro Garibaldi – où 
sont également organisés concerts et autres évènements 
nocturnes permet de dé-stigmatiser ce territoire et d’im-
pulser une plus large fréquentation nocturne. L’éclairage 
municipal, absent auparavant, joue également un rôle 
certain dans l’appropriation nocturne du quartier. 

Parallèlement à ces actions officielles s’insérant dans 
une stratégie de nouvelle attractivité pour ce territoire 
(Stünzi 2007), d’autres acteurs locaux ont grandement 
contribué à l’essor nocturne de ce territoire. Un squat 
(posto occupato) est ouvert en 2004 dans un palais nobi-
liaire abandonné de la piazza Magione. Les jeunes mili-
tants y organisent aide aux devoirs et activités culturelles 
le jour, et concerts et karaokés le soir sur la place, impul-
sant ainsi une nouvelle fréquentation diurne mais sur-
tout nocturne, à la fois par les résidents et par un large 
pan de la jeunesse palermitaine. 

Comme dans d’autres contextes (Patch 2008 ; Nofre 
et al. 2017), la naissance de cette vie nocturne a ainsi 
joué un double-rôle dans la gentrification de la Magione. 
Elle a d’une part permis à une large partie de jeunes 
palermitains issus de quartiers de la ville plus aisés de 
découvrir ce quartier, jusque-là jugé dangereux, d’autant 
plus de nuit. Dans l’imaginaire collectif, elle a également 
transformé ce territoire « dangereux » en un territoire 
patrimonial, animé, agréable, prometteur : un territoire 
attractif, notamment pour la partie la plus jeune des 
nouveaux habitants, dont la majorité a connu ce quartier 
à travers sa fréquentation nocturne :

Nous on venait ici quand on avait 22 ou 23 ans, tu te 
retrouves avec tes amis, « Alors qu’est-ce qu’on fait  ? On 

pourrait aller boire une bière à la Magione ce soir », et 
petit à petit tu commences à découvrir tout ce qu’il y a 
dans le coin (Entretien avec une nouvelle résidente de la 
Magione, 30 ans, propriétaire, architecte).

Quand je venais voir des spectacles au Teatro Garibaldi, 
le quartier me plaisait, parce qu’il y avait les pelouses, le 
théâtre, le Kalsart, Palazzo di Seta, la via Alloro qui est la 
rue des musées... (Entretien avec un nouveau résident de la 
Magione, 34 ans, propriétaire, artiste et gérant d’un B&B 
sur la place). 

Si la vie nocturne a ainsi favorisé de nouveaux 
usages et l’installation de nouveaux habitants dans le 
quartier, les anciens habitants de la Magione (qui y habi-
taient avant la transformation de la place en 2000, qu’ils 
continuent ou non à y résider), ont participé activement 
à l’essor de cette vie nocturne. Ces habitants sont issus 
des couches les plus pauvres de la société palermitaine, 
et dans un contexte local de fort chômage, l’économie 
informelle – c’est-à-dire prenant des libertés avec les lois 
et les règlements de l’État en tant qu’acteur économique 
(Peraldi et al. 2015) – constitue un secteur d’activité 
essentiel, et ils voient dans cette vie nocturne une source 
de ressources économiques :

Avant qu’on installe nos stands, c’était une place... vide... 
(…) On se connaît tous. Le stand qu’il y avait ici c’était 
celui de ma cousine, pendant l’été elle travaillait pour rem-
bourses des dettes. À côté il y avait une amie à moi avec 
son père. (...) Juste derrière il y avait mon oncle. (…) L’hi-
ver il travaillait avec l’ape (le triporteur), il récupérait du 
fer ou vendait des fruits. (...) Avec l’argent qu’on mettait de 
côté pendant l’été, on achetait les fournitures pour la ren-
trée : les affaires de sport, les cahiers... (Entretien avec une 
ancienne habitante de la Magione, 17 ans, au chômage, 
réside chez ses parents propriétaires). 

Jusqu’en 2014, c’est surtout en été que fonctionne 
ce commerce informel. A partir de la fin d’après-mi-
di, les hommes du quartier commencent à monter les 
bancarelle (les stands), et à installer chaises et tables en 
plastique sur les pelouses de la place (Fig. 6). En début 
de soirée, les femmes rejoignent les maris, les frères et 
les cousins pour aider à confectionner les sandwichs et 
à vendre les boissons, tandis que les hommes grillent la 
viande. Elles rentrent plus tôt au domicile que ces der-
niers, souvent vers 1h ou 2h du matin. Mais la soirée se 
poursuit jusqu’au petit matin : les prix bon marché, les 
grandes pelouses, la musique diffusée par des enceintes, 
attirent beaucoup de jeunes Palermitains (jusqu’à plu-
sieurs centaines certaines nuits). 

Parallèlement à l’essor de ce commerce informel, 
des restaurants, des bars et une discothèque ont ouvert 

Figures 5. Piazza Magione en juillet 2018. Photographies de l’au-
teure.
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sur la place. Au moment de l’enquête en 2014, il y avait 
quatre restaurants et sept bars, dont la plupart organi-
saient également des concerts ou faisaient appel à des DJ, 
à l’intérieur ou à l’extérieur du bar. 

4. La vie nocturne comme nuisance 

En 2014, tous les nouveaux habitants interrogés 
se plaignent de cette vie nocturne et de sa croissance 
rapide, dans laquelle se cristallisent des conflits d’usages 
et d’appropriations plus larges concernant les espaces 
publics du quartier (Jeanmougin, Bouillon 2016). En été, 
ils disent ainsi être confrontés au quotidien à différentes 
nuisances (sonores, olfactives, saleté...), ce qui souligne le 
conflit entre usage festif et usage résidentiel du quartier 
et l’intrusion de l’espace public dans l’espace privé : 

Je suis régulièrement assourdie par la musique. La dernière 
fois ce bar, le Rendez-Vous, avait organisé un concert en 
plein-air. On faisait un dîner sur la terrasse avec mes amis 
mais c’était difficile de s’entendre, on réussissait à parler 
seulement avec la personne à côté de nous, mais celle assise 
plus loin tu ne l’entendais pas... (Entretien avec une nou-
velle résidente de la Magione, 30 ans, propriétaire, archi-
tecte).

Ils urinaient tout le temps dans cette ruelle (…) et du 
coup de ma fenêtre tu voyais vraiment... (hésite)... de tout 
(rires)  ! Et en plus le lendemain, avec la chaleur, l’odeur 
d’urine montait jusqu’à chez moi... il y avait aussi les bou-
teilles cassées partout... moi j’ai un chien et je ne pouvais 
même plus l’emmener faire une promenade sur la place 
(Entretien avec un nouveau résident de la Magione, 29 ans, 
locataire, étudiant en ingénierie urbaine). 

Ce dernier extrait d’entretien permet ainsi d’appré-
hender les « débordements » des usages nocturnes sur la 
qualité résidentielle diurne. Associées à celles nocturnes, 
ces nuisances diurnes viennent aggraver des cohabita-
tions quotidiennes tendues entre nouveaux et anciens 
habitants, et sont donc à replacer dans un contexte 
spécifique. Ainsi, la perception des nouveaux résidents 
d’une appropriation abusive de l’espace public égale-
ment pendant la journée, par exemple par le matériel 
de la vente informelle nocturne (Fig. 7), est liée à une 
concurrence d’appropriation plus large entre nouveaux 
et anciens résidents, ce conflit d’usage venant cristalliser 
des perceptions et pratiques spatiales divergentes5. 

En plus de cette entrave quotidienne à une bonne 
qualité résidentielle diurne et nocturne, l’enjeu est aus-
si économique : cet usage festif et nocturne de la place 
constituerait une entrave au bon fonctionnement des 
infrastructures touristiques sur la place6, et contribuerait 
à la dépréciation de la valeur immobilière des apparte-
ments : 

Piazza Magione est une belle place. Il y a également un 
fort investissement immobilier de requalification, mais elle 
souffre de la vie nocturne. Je connais des personnes qui ont 
investi il y a une dizaine d’années mais qui ne s’attendaient 
pas à ce que la piazza Magione devienne surtout pendant 
la période estivale le point de repère et de regroupement de 
la vie nocturne des jeunes Palermitains. Et cela déstabilise 
clairement les valeurs immobilières. (…) En ce moment si 
tu écris « piazza Magione » dans les annonces personne 
n’appelle, et ils raccrochent tout de suite lorsque tu dis où 

5 Pour une analyse de ces coprésences tendues, voir Jeanmougin, Bouil-
lon 2016. 
6 Entretien avec le gérant d’un B&B sur la piazza Magione, 10 juin 2014. 

Figure 6. Des chaises en plastique et un stand informel sur les 
pelouses de la Magione en fin de journée, juillet 2014. Photographie 
d’Emma Grosbois.

Figure 7. Exemple de matériels servant à la vente nocturne infor-
melle, entreposés dans le quartier la journée, juillet 2014. Photogra-
phie d’Emma Grosbois.
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le bien se trouve… (Entretien avec le directeur d’une agence 
immobilière du centro storico, réalisé le 23 juillet 2014). 

La perception négative de la vie nocturne est égale-
ment liée à une considération moraliste et symbolique 
(Jeanmougin, Bouillon 2016). De manière récurrente est 
en effet pointée l’incivilité des anciens habitants, autre 
registre discursif justifiant des demandes d’intervention 
publique. Cette incivilité générale est associée à la pra-
tique du commerce informel, jugée « irrespectueuse » 
vis-à-vis des règles collectives.

Quant aux anciens habitants, les entretiens montrent 
que les diverses nuisances sont un moindre mal face à 
la ressource à la fois économique et sociale que génère 
la présence de ces jeunes. C’est également à travers la 
condition commune de ce travail à la dimension saison-
nière et aux règles tacites que se construit la perception 
d’un « nous » homogène (Jeanmougin, Bouillon 2016).

5. La régulation de la vie nocturne : enjeux et 
reconversions

Jusqu’à l’été 2014, la municipalité avait toléré le 
commerce informel de biens et de services, dont les 
deux exemples les plus représentatifs sont la vente noc-
turne de nourriture et de boissons, ainsi que l’existence 
de parcheggiatori abusivi (gardiens de parkings infor-
mels, qui indiquent les places disponibles et surveillent 
les voitures). La relation entre municipalité et «  écono-
mie privée souterraine » avait en réalité été jusqu’ici très 
ambivalente, car cette économie offrait « la possibilité de 
fournir des services ou d’assurer des prestations liées à 
la capacité de contrôle du territoire, là où les agents offi-
ciels (…) n’interviennent pas pour différentes raisons. 
(…) Ces services informels garantissent en quelque sorte 
le fonctionnement même des événements et des manifes-
tations, ce qui souligne le mélange de complémentarité 
et d’antagonisme dans cette relation » (Söderström et al. 
2009, 191). 

Mais dans un contexte palermitain où la «  lutte 
contre la mafia » est un motif politique consensuel et un 
leitmotiv de la reconquête du centro storico, la munici-
palité a été réceptive aux plaintes de ces nouveaux habi-
tants tout en démontrant une volonté de «  reprendre le 
contrôle » sur ce territoire7. La municipalité publie ainsi 
à l’été 2014 une ordonnance interdisant la présence noc-
turne de vendeurs informels à la Magione, en associant 
informalité, incivilité et groupes mafieux : 

7 Entretien avec le maire de la ville, Leoluca Orlando, 9 juillet 2018.

Je fais appel au sens civique des personnes qui seraient ten-
tées d’exprimer leur solidarité aux vendeurs abusifs après 
l’ intervention policière municipale. Un mélange d’abus 
et de socialité déformée risque de devenir une occasion 
de contrôle pour des groupes mafieux qui poursuivent 
leurs affaires illicites au milieu de la confusion de piaz-
za Magione. La lutte contre la mafia est le respect quoti-
dien des règles. Nous ne voudrions pas que ces incivils et 
mafieux gouvernent piazza Magione (Déclaration du maire 
de Palerme, le 22 juillet 2014)8.

En condamnant le caractère «  abusif  » des activités 
informelles, les autorités locales comme les nouveaux 
habitants soulignent dans un même mouvement «  le 
caractère juridiquement condamnable et moralement 
répréhensible de ces pratiques  » (Jeanmougin, Bouillon 
2016)9. L’appartenance à une citadinité et à une identi-
té urbaine locales se reconnaît alors à travers le partage 
de « bonnes pratiques » liées au respect du « bien com-
mun » patrimonial, et au paiement des taxes et d’impôts. 
Les habitants récemment arrivés relaient cette articula-
tion entre légitimité et légalité, le respect de la «  règle » 
devenant principe de justice sociale.

Cette mesure s’appuie sur le constat d’un risque de 
désertion des nouveaux habitants, lassés du fonctionne-
ment urbain « désordonné », de la vie nocturne incontrô-
lée et du manque d’équipements (parkings, écoles...) de 
la ville-centre (Cannarozzo 2014 ; Jeanmougin, Bouillon 
2016). Cette interdiction du commerce nocturne dans le 
quartier s’accompagne d’autres mesures, s’inscrivant dans 
la politique municipale centrée sur les espaces publics 
du centro storico instaurée depuis le retour à la mairie 
en 2012 de Leoluca Orlando, l’initiateur de la politique 
palermitaine de renouvellement urbain : la pédonalisa-
tion des axes principaux de circulation du centro storico 
(Corso Vittorio Emmanuele et via Maqueda), l’instaura-
tion d’une zone à trafic limité  (Zona a Traffico Limitato, 
ZTL) dans tout le centro storico, un soutien financier aux 
petites boutiques artisanales et l’aménagement en zones 
pédonales (isole pedonali) de plusieurs places jusqu’ici 
utilisées comme parkings. Des mesures significatives 
d’une volonté des pouvoirs publics locaux d’impulser 
le passage d’une gentrification résidentielle à une gentri-
fication de rue (Patch 2008) en modifiant les usages et 
les ambiances des espaces publics et en favorisant leur 
appropriation par les classes moyennes et les touristes. 

8 Article de Live Sicilia (22 juillet 2014) « Via l’illegalità da Piazza 
Magione. Non è una zona franca » livesicilia.it/2014/07/22/via-lillegali-
ta-da-piazza-magione-non-e-una-zona-franca_519436/ 
9 Si  l’ancrage de l’acteur mafieux sur le terrain n’a pas pu donner lieu à 
investigation, nous savons qu’il privilégie des activités plus lucratives 
que ce commerce informel (racket des commerçants et trafic de drogue 
notamment).
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Le public visé par les politiques de la municipalité 
est en effet aussi celui des touristes internationaux, dont 
le nombre ne cesse d’augmenter dans la ville depuis plu-
sieurs années (Söderström et al. 2009, 68). Cette crois-
sance s’explique par une série de facteurs que l’enquête 
de 2018 a mis à jour : accueil de plusieurs grands évè-
nements culturels (Capitale Italiana della Cultura en 
2018, Manifesta la même année), entrée d’un parcours 
arabo-normand dans le patrimoine mondial de l’UNES-
CO, baisse du tourisme dans d’autres destinations médi-
terranéennes à cause des risques liés au terrorisme, 
image d’une ville accueillante, tolérante et où il fait bon 
vivre portée par le maire de la ville. Lors du retour sur 
le terrain, l’augmentation de cette fréquentation tou-
ristique est particulièrement visible dans le quartier de 
la Magione. Situé comme nous l’avons précédemment 
expliqué au cœur d’un territoire au riche patrimoine 
culturel et à proximité du bord de mer, ce quartier 
accueillait en outre le siège de la biennale d’art contem-
porain Manifesta, installé dans le Teatro Garibaldi sur la 
piazza Magione. 

6. Conclusion

Quelles perspectives pour la vie nocturne du quartier 
de la Magione ? Les chercheurs qui ont interrogé les effets 
de la «  touristification » de la vie nocturne (Giordano et 
al. 2018  ; Nofre et al. 2018) soulignent que bien souvent, 
cette dernière détériore encore davantage la qualité rési-
dentielle locale. En effet, dans les quartiers étudiés par 
cette littérature, la fréquentation nocturne et les conflits 
entre résidents et fêtards qui en découlent, auparavant 
rythmés par l’alternance semaine/week-end (Comelli 
2015  ; Giordano et al. 2018), sont désormais quotidiens 
(Nofre et al., 2018) et aggravés «  par le fait que le party 
tourism est souvent caractérisé par des comportements 
plus excessifs que ceux du lieu de résidence » (Giordano 
et al. 2018, 46 ; Malet Calvo et al. 2017). 

Dans le quartier de la Magione, c’est plutôt l’inverse 
qui semble se produire. La nouvelle et forte fréquenta-
tion touristique du quartier – précédée par la disparition 
d’une large fréquentation populaire dû à l’interdiction 
des vendeurs informels nocturnes10 – concerne des bars 
et des restaurants et se caractérise par une temporali-
té plus brève que ce qui avait cours auparavant dans le 
quartier. Le retour sur le terrain en 2018 a en effet permis 

10 Cette fréquentation populaire nocturne existe encore à Palerme mais 
concerne désormais d’autres zones géographiques du centro storico, par 
exemple, au moment de la seconde enquête, celle de la Vucciria, de la 
Piazza Rivoluzione ou de la Piazza Sant’Anna. 

de constater que la vie nocturne y est désormais limitée 
aux bars et restaurants, au détriment du commerce infor-
mel et de la vie de rue. Il ne s’agit donc pas ici de faire 
disparaître la vie nocturne mais plutôt de la réglementer, 
de la lisser et de la limiter pour l’adapter aux exigences 
résidentielles des nouveaux habitants, dont une partie 
nous avaient fait part de leur projet de le quitter. 

Si l’on suit la distinction proposée par Bromley et 
al. (2003) entre économie du soir, économie nocturne 
et économie de fin de nuit11, on peut considérer que 
la fréquentation nocturne de la Magione se limite en 
grande partie désormais à une économie du soir, moins 
bruyante et moins fréquentée, ce qui explique une baisse 
considérable des conflits liés aux nuisances de la vie noc-
turne. 

L’enquête menée en 2018 montre ainsi que la régu-
lation de la vie nocturne par la municipalité a dans 
un même mouvement grandement amélioré la qualité 
résidentielle pour les nouveaux habitants et fortement 
amoindri les ressources économiques, sociales et sym-
boliques que ce territoire représentait pour les anciens 
habitants et plus largement pour les usagers de classes 
populaires. Cependant, le retour sur le terrain a aus-
si permis de constater la « reconversion » d’une petite 
partie de certains de ces « entrepreneurs informels de la 
nuit ». Il s’agit plus précisément de deux familles faisant 
partie de la couche la plus aisée des anciens habitants12 
et ayant réussi, en s’appuyant sur l’héritage d’un parent 
pour l’une et sur la mobilisation des ressources finan-
cières de la famille élargie pour l’autre, à reprendre la 
gestion de deux bars. En faisant ainsi travailler – le plus 
souvent au noir – parents proches et plus éloignés tout 
en s’adaptant aux injonctions municipales de moindre 
visibilité et publicité de la vie nocturne, une petite par-
tie de ces « entrepreneurs » continue donc de bénéficier 
(modestement) de cette night-time economy (Roberts, 
Eldridge 2009) palermitaine, dont une large partie est 
désormais réservée aux touristes et classes moyennes. 
Mais s’ils ont grandement profité de la forte fréquen-
tation nocturne liée à la présence de la biennale d’art 
contemporain Manifesta, il s’agirait de questionner 
la viabilité économique sur le long terme de ces deux 
bars, dont l’ambiance, les boissons et le décor ne cor-

11 Ces auteurs différencient les économies nocturnes urbaine selon les 
activités, temporalités et usagers par lesquels elles se caractérisent. Ain-
si, l’économie du soir se caractériserait par des sorties (restaurants, bars, 
lieux culturels), et attirerait une population aux âges et aux genres hété-
rogènes ; l’économie nocturne serait fréquentée plutôt par des jeunes et 
s’organiserait autour de bars et de clubs ; le clubbing caractérise l’écono-
mie de fin de nuit (Bromley et al. 2003 ; Giordano et al. 2018). 
12 Ils se caractérisent notamment par le fait d’être propriétaires de leur 
logement. 
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respondent pas aux goûts distinctifs des résidents et 
touristes de classes moyennes. 

Si la vie nocturne du quartier de la Magione semble 
désormais limitée aux bars et restaurants « formels » au 
détriment des classes populaires – qu’elles soient com-
merçantes, clientes ou usagères – il faut se garder de 
considérer cette situation comme définitive et la rempla-
cer dans un contexte palermitain plus large (Jeanmou-
gin, Bouillon 2016). Celui d’une réversibilité et d’une 
fragilité des politiques urbaines palermitaines, qui se 
caractérisent par une politique clientéliste et électora-
liste (Orlando 2011), une gestion publique épisodique, 
et surtout une superposition de la « ville légale » et de 
la « ville parallèle » (Maccaglia 2009a). Il ne s’agit donc 
pas ici de considérer qu’on assiste à la Magione à une 
«  victoire  » de la première sur la seconde. Au-delà de 
la volonté affichée par la municipalité de «  reprendre le 
contrôle sur ce territoire »13, s’inscrivant dans un marke-
ting urbain construit autour du binôme mafia/antimafia 
(Maccaglia 2009b, 50), les choix faits par la municipalité 
s’inscrivent dans une logique économique. Ils misent en 
effet sur le tourisme culturel pour impulser une relance 
économique d’une ville à la base économique sinistrée 
(Maccaglia 2009b, 43), et par ailleurs marquée par la 
continuité de présence des organisations mafieuses dont 
on ne saurait sous-estimer les capacités d’adaptation en 
termes de secteurs et de modes d’action.

Ainsi, bien que la vie nocturne soit désormais régu-
lée et « apaisée », les valeurs immobilières locales n’ont 
que très peu augmentées, et les investisseurs potentiels 
restent méfiants face à ce territoire14. Justement parce 
que la Magione reste associée à un imaginaire mar-
qué par l’agitation nocturne et l’illicite, et parce qu’on 
connaît bien ici la fragilité des politiques urbaines paler-
mitaines. 

L’analyse de ce conflit sur ce qu’est et devrait être un 
espace public pendant la nuit – et de manière indirecte, 
pendant la journée – nous semble en tous cas particu-
lièrement heuristique. Il permet en effet de souligner les 
enjeux – résidentiel, économique, symbolique - parfois 
contradictoires de l’essor et de la régulation de la vie noc-
turne dans un contexte d’« entre-deux » de la gentrifica-
tion (Bacqué, Fijalkow 2006), pendant laquelle les usages 
et les ambiances des espaces extérieurs sont aussi déter-
minants que l’accès au logement, et pour laquelle la vie 
nocturne a fonctionné comme moteur puis comme frein. 

13 Entretien avec le maire de la ville, Leoluca Orlando, 9 juillet 2018.
14 Entretien avec le directeur d’une agence immobilière active dans le 
centro storico, déjà rencontré en 2014, réalisé le 12 juin 2018.
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